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RESUMI~ S U M M A R Y  

La  p r l n e i p a l e  s a i s o n  des  p o l l i n o s e s  se  s i t ue  d a n s  le 
N o r d  d e  la  F r a n c e  e n  j n i n  e t  j u i l l e t .  Mais  p a r f o i s  les  
t r o u b l e s  c o m m e n c e n t  p l u s  t6 t .  U n e  o b s e r v a t i o n  es t  r a p -  
p o r t 6 e  o h  a s t h m e  e t  r h i n i t e  de  p r i n t e m p s  o n t  p n  6 t re  
r a t t a e h 6 s  / t u n e  pol l ino ,se  a n  p e n p l i e r .  S u r  30  a u t r e s  en -  
f a n t s  a l l e r g i q u e s  e x p l o r 6 s  d e  f a ~ o n  sys t6ma t ique . ,  s eu l s  
d e n x  t e s t s  e u t a n 6 s  p o s l t i f s  o n t  6t6 r e l ev6s  n e  co r res -  
p o n d a n t  / t u n e  p o H i n o s e  e l i n i q u e  q n e  d a n s  u n  cas .  Les  
p e u p l l e r s  p e u v e n t  ~ t re  r c t e n u s  e o m m e  u n e  c a u s e  
r a r e  m a i s  p o s s i b l e  de  p o l l i n o s e  p r 6 c o e e  de  l ' e n f a n t .  

Does poplar pollinosis exist in the child ? - -  The  ma in  sea- 
son for pollinoses is si tuated in the nor th  of France in June  
and July.  But  occasionally these disturbances begin earlier. 
A ease is reported in which as thma and  spr ingt ime rhini t is  
were associated with poplar pollinosis. Among  30 other allergic 
children investigated systematically,  only 2 positive cutaneous 
tests were obtained corresponding to a clinical pollinosis in 
only 1 case. Poplar trees can be held to be a rare but  possible 
cause of early pollinosis in the  child. 
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Considgrd comme peu allergisant, le pollen de 
peuplier ne fair pas partie des allerg~nes couram- 
ment utilisds dans l'exploration des pollinoses infan- 
tiles. L'observation suivante pourrait peut-~tre re~ 
mettre en question c'ette attitude. 

OBSERVATION 

Jaequeline M..., 15 ans, est suivie depuis quelques anndes 
pour  u n  as thme et u n  coryza spasmodique.  

Un  frbre a dt6 soign6 antdr ieurement  pour une  allergle 
respiratoire aux aeariens de la poussi~re de maison.  

Chez Jaequeline,  coryza spasmodique,  conjonctivite et de 
rares aecSs de dyspn4e se produisent  ehaque annde du ddhut 
avril  h la fin aofit. L 'hiver ,  quelques infections respiratoires 
surv iennent  apparemment  sans faeteur  allergique ne t  associ4. 

Fin  1970 la radiographie de s inus est normale,  l 'dosinophi- 
lie sanguine  h 2 p. cent  ( 124 / mm~) ,  les tests eutands donnent  
les rdponses suivantes  [2]  : 

- -  poussi~re de maison 1 / 5 0 0 0 0  : + + +  ; 

(*) Consultation d'Allerqologie, Service de P6dlatrle (D r Lelonq), 
Centre Hespitaller, 62309 LENS (France). 

(**) Consultation d'Allerqoloqie, Clinique p6diairique (pr Gau- 
dier), HSpital Calmeite, avenue du Professeur I. Leclerq, 59033 
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R e ; u  l e  ~.0 s e p t e m b r e  1 9 7 6 .  

- -  pollen de gramindes 1 / 1 0 0 0 0  : > + + +  ; 
- -  pollen de p lanta in  1 /10 000 : - -  ; 
- -  pollen d 'armoise 1 /10 000 : - - .  

iTne hyposensibil isation assoclant selon la technique de 
GUrBERT [9]  h de l 'hydroxyde d 'a lumine  le pollen de gra- 
mindes (1 000000  jusqu% 1 ml  h 1 / 1 0 0 0 0 ) ,  puis  la pous- 
si~re de maison (1 /50  000) ,  est assurde jusqu ' en  1975. L 'hiver ,  
des vaccins mierobiens sont associds. 

En  1974 et 1975, il n 'y  a plus  de manifes ta t ions  hiver- 
nales, le coryza spasmodique de l'4td est inexlstant ,  mais  il 
persiste une  eonjonctivite et u n  coryza spasmodique pendant  
tout  le mois d 'avri l  et le d4but mai .  La famille,  qui  habite 
la eampagne,  iner imine beaucoup les arbres et en 1975 des 
tests eutands compl4mentaires sont  demand6s.  P ra t iquement  
ndgatifs pour  les moisissures atmosph6riques,  il donnent  pour 
les divers pollens les r@onses suivantes  : 

- -  pollen de peuplier  1 / 1 0 0 0  : + + + +  ; 
- -  pollen de tilleul 1 /1  000 : - -  ; 
- -  pollen de mar ronnie r  1 /1  000 : - -  ; 
- -  pollen de troSne 1/1  000 : - -  ; 
- -  pollen de noisetier 1/1  000 : - - .  

Un  test bronehomoteur  est r4alis6 avee a6rosolisation d'ex- 
trait  de pollen de peuplier selon la teehniqu~e ddjh dderite 
[5, 10] : 
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le VEMS initial est de : 3 100 ml, 
aprbs inhalation de 2 000 ~tg : 2 800 ml ( - -  9 p. cent), 
aprbs inhalation de 5 000 .~g : 2 200 ml ( - -  29 p. cent). 
On ddcide alors d'assoeier pendant l'annde 1975 et le dgbut 

de 1976 aux autres extraits aUergiques le pollen de peuplier h 
1/l  000 (0,20 ml) en hyposensibilisation spdeifique. 

II n'y a pas eu pendant tout le printemps et l'dtd 1976 de 
reprise de eonjonetivite ni de coryza spasmodique. 

DONNEES COMPLI~MENTAIRES 

1) Nous avons essay6 de voir si le pollen de peu- 
plier dtait recueill i  1ors des 'enqu&es effectudes dans 
les rggions proches de la nStre : 

- - p a r m i  les eomptes poll iniques effectugs dans 
la ville de Paris  par  CnAaPIN, les grains de pollen 
de peupl ier  ne reprdsentent  en 1963 [3 ]  que moins  
de 1 p. cent des grains recu'eillis dans l ' annde et ne 
sont pas ment ionnds dans le t ravai l  de 1965 [4 ]  ; 

- -  le peupl ier  ne figure pas dans les comptes de 
la ville de Lyon en 1969 [14]  ; 

- -  h Louvain,  les grains de peupl ier  const i tuent  
3,47 p. cent de la totalit6 de la pluie pol l inique an- 
nuelle  [11]  ; 

- -  h Reims,  BuvRY signale une poll inisation tie 
f in mars  h la mi -mai  reprdsentant  1,4 p. cent de 
l 'ensemble  des grains recueillis pendant  toute Fan- 
nge [1 ]  ; 

- -  h Nancy  le poll'en de peupl ier  est s implement  
signal6 dans les comptes polliniques par  GruL- 
fIAT [8] .  

2) Lors d 'une  enqu~te consaerde il y a quelques 
anndes h la botanique rdgionale et aux pollinoses 
chez l ' en fan t  d'e la rdgion du Nord  [6,  12] nous 
avions soulign6 les points suivants : la famil le  des 
salicacdes comporte  deux genres : S a l i x  et P o p u l u s .  

Les saules ( S a l i x )  ont un  rSle al lergisant ndgli- 
ffeable, la poll inisation est d 'aiUeurs essentiel lement 
en tomogame.  

Le peupl ier  est en revanche un  andmophile  vrai .  

11 existe sur tout  quatre  esp~ces : 
- -  P o p u l u s  t r e m u l a  ( t remble)  se rencontre  en fo- 

r~t humide ,  il est spontan6 chez nous.  C'es~ une 
esp~ce nordique qui se propage fac i lement  dans les 
terrains inoccupds. 

- -  P o p u l u s  alba (peuplier  blanc)  est une  esp~ce 
mdridionale  qui  a 6td tr~s introdui te  clans notre rd- 
gion et prosp~re sur tout  dans toute la zone littorale. 

- -  P o p u l u s  n i g r a  (peuplier  noir)  d 'or igine centre- 
europdenne est sur tout  plant6 sous la forme de sa 
varidt6 fastigide connue sous le n o m  de peupl ier  
d ' I ta l ie .  11 pousse sur les terrains humides  au bord 
des rivibres et est tr~s abondant  dans la rdgion du 
Nord  - Pas-de-Calais. 

- -  P o p t t h t s  ¢~ a m e r i c a n a  ~ (races hybrides)  cons- 
t i tue ac tuel lement  l 'esseutiel des peupleraies de va!- 
ides. 

Tous les peupliers  sont de grands pollinisal~eurs ; 
leur  floraison qui ne dure  que quelques semaines 
s 'dehelonne selon les anndes d'e mars  h mai .  

3) Dans la l i t tdrature nous n 'avons  retrouv6 que 
le t ravai l  de Pu jEv Ic  [13]  consacr6 en Yougoslavie 
h cet allerg~ne : d 'une  par t  il remarqu'e chez 65 
polliniques testds par  vole in t radermique  29 p. cent 
de tests positifs vis-h-vis de P o p u l u s  alba, d 'au t re  par t  
grace aux tests d'e provocation,  il a re tenu 9,2 p. 
cent des observations comme compor tan t  rdel lement 
une sensibilit6 respiratoire au peuplier .  

TUFT d~s 1937 considdrait le peupl ier  comme 
l 'a rbre  le plus f rgquemment  en cause dans une pol- 
linose [ 15 ].  

Signalons par  ailleurs qu ' i l  est courant  d 'admet-  
tre que l 'association coryza spasmodique et conjonc- 
tivite serait  plus volontiers rencontrde dans les sen- 
sibilisations aux pollens d 'a rbre  que dans les banales 
pollinoses aux graminges ; or, notre consultante prd- 
sentait  une telle association. Elle habite la campagne 
dans le Pas-deCalais oh abondent  les arbres,  notam- 
men t  les peupliers.  

#TUDE COMPLEMENTAIRE 

Nous avons alors essay6 de voir si nous rencon- 
trions de fa~on frdquente des tests cutands positifs 
au pollen d'e peupl ier  chez l ' enfant .  Un test cutand 
a dt6 rdalis6 chez 30 enfants  vus rdcemment  pour  
un  as thme et un  coryza spasmodique ; nous avons 
relev6 : 26 rdponses ndgatives, 2 rdponses douteuses 
et 2 rdponses positives. 

I1 est intdressant de noter  pa rmi  ces 30 enfants  
l 'existence de d'eux lots : 

1) 15 as thmat iques  ou enfants  prdsentant  un  co- 
ryza spasmodique constant  sans recrudescence saison- 
n i t re  et n 'dvoquant  c l in iquement  pas un'e pollinose ; 
pour  ces 15 enfants  les tests rdalisds vis-h-vis des aca- 
riens de la poussi~re sont positifs dans 10 cas ; pour  
le pollen de gramindes la rdpons'e est cons tamment  
ndgativ~e. Pour  ces 15 enfants,  vis-h-vis du pollen de 
peuplier ,  nous avons relev6 14 r6ponses ndgatives, 
1 rdponse douteus'e, 0 rdponse positive. 

2) 15 enfants  prdsentant  des signes cliniques de 
pollinose saisonni~re ; 14 d 'ent re  eux ont des tests 
positifs vis-h-vis du pollerr de gramind'es. Avec le 
pollen de peupl ier  nous relevons les rdsultats sui- 
vants : 12 rdponses ndgatives, 1 rdponse douteuse, 
2 r6ponses positives. 

Les 'enfants chez lesquels cette rdponse est positive 
ont tous deux un as thme et un  coryza spasmodique 
pr in taniers  6voluant p r inc ipa lement  de mars  h mai .  
Pour  Fun  de ces enfants  il s 'agit  d 'une  s imple prd- 
dominance  printani~re,  le rest au pollen de grami-  
ndes est dgalement  positif  et il s 'agi t  vraisemblable-  
men t  d 'une  cosensibilisation. 

Rev. ]ran t. AIlergol., 1977, 17, t 
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Le dernier d'entre eux en revanche est un gargon 
de 8 ans prdsentant un coryza spasmodique s6v~re 
de mars h juin, chez lequel le test cutan6 au pollen 
de gramin6es 'est ndgatif ; la rdponse est nettement 
positive avec le pollen de marronnier  et de tilleul, 
mais violemment positive pour le pollen de p'euplier 
(plus de deux lois la rdaction tdmoin par histamine 
h 1/10 000). Chez cet enfant habitant l a  campagne 
une hyposensibilisation a 6t6 raise en route associant 
le pollen de peupliers, les acariens de la poussi~re 
de maison et les squames d'e bovins. 

Un autre probl$me sonlev6 par VOORHORST est 
celui de la puret6 des extraits allerg6niques de pol- 
len [16] .  Cet auteur a pu constater dans diffdrentes 
prdparations commerciales de pollen de plantain, 
avant extraction de l 'extrait, la prdsence de 5 h 9  p. 
cent de grains de pollen de gramind'es. I1 y aurait  lh 
une erreur de diagnostic par exc~s. 

Dans notre enqu6te, sur 14 enfants avec des tests 
cutands positifs au pollen de gramindes, un seul 
avait une rdponse positive pour le pollen de peuplier. 
De plus un enfant avait une rdponse tr~s violem- 
ment  positive pour le pollen d'e peuplier alors que 
le pollen de gramin6es n 'amenai t  aucune rdponse. 

Une telle contamination ne peut done fitre incri- 
minde dans le cas du pollen de peuplier utilis6. 

CONCLUSIONS 

Chez une adolescente suivie pour une pollinose 
aux gramindes nous avons pu mettre en dvidence 
un test cutan6 et un test bronchomoteur positifs 
pour le pollen de peuplier. Les troubles cliniques 
sont contemporains de la pdriode de pollinisation. 

L'hyposensibilisation spdcifique correspondante a 
c&'ncid6 avec la disparition des troubles cliniques. 

Parmi  30 autres enfants, nous avons pu mettre 
en 6vidence deux rdponses positives aux tests cuta- 
nds. Dans l 'un d'e ces deux cas une sensibilit6 aux 
pollens d'arbres sans pollinose aux gramin6es asso- 
ci6e est vraisemblable. 

I1 nous paralt  souhaitable d'inclure dans la batte- 
tie de tests cutands le pollen de peuplier h la dilu- 
tion 1/1 000 chez les enfants prdsentant des signes 
cliniques de pollinose prdcoce. Le p'euplier pollinise 
en effet bri~vement, quelques semaines entre les 
mois d'e mars et mai.  
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